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Mélancolic cle Juillet

DE STEFANE GEORGE
(traduit de Vallemand par A. Z.)

Fleurs de ['été vous sentez ['abondance,
Liseron des champs a l'apre odeur
Tu me fais [onger [a_ rampe aride

Lt fuir les fiers jardins.

De l'oubli tu attires des réves : 'enfant
Se reposant sur la terre chaste des epis
Dans la moisson bralante, voisin des faucheurs nus,

Prés de la faucille brillante et la cruche vide.

- Des guépes se balangaient nonchalantes au chant du midi,
Et sur son front rougi, les feuilles du pavot
A travers la faible défense de ['ombre des chaumes,

[_ui versaient de [arges gouttes de sang.

Rien de ce qui m'a jamais été ravi, ['instabilité,
|angoureux comme alors je m'é¢tends dans la plaine épuisée,
Etla bouche murmure:

Que je suis las des fleurs, las de toutes ces belles fleurs!
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